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Vivre ensemble 
à Ixelles

Regards sur nos centres d’accueil 
pour personnes en demande d’asile 
et leur ancrage local

TRAJECTOIRES

Des nouvelles  
du centre d’accueil 
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LE CENTRE D’ACCUEIL 

d’Ixelles

Le centre d’accueil d’Ixelles héberge des 
personnes dont la demande de protection 
internationale (autrement dit « d’asile ») est 
en cours d’analyse auprès des autorités 
compétentes, jusqu’à ce qu’une décision soit 
prise quant à l’octroi ou non du statut de 
réfugié, conformément à la Convention de 
Genève et au droit belge.

Notre structure est un centre ouvert de 360 
places et a ouvert ses portes en août 2024. 
Depuis, plus de 800 personnes originaires  
de 45 pays différents y ont été accueillies. 
Parmi elles se trouvent des familles,  
des femmes et des hommes seuls.  
L’équipe d’accompagnement compte près  
de 40 personnes.

Au quotidien, les résidents sont accompagnés 
par l’équipe de la Croix-Rouge, qui les 
encourage à développer leur autonomie et à 
se projeter au-delà du centre, vers la vie qui les 
attend ensuite. Trouver sa place dans une ville 
étrangère, dépasser les barrières linguistiques 
et envisager l’avenir avec confiance font partie 
des objectifs que nous souhaitons voir chaque 
résident atteindre avant son départ.

Pour certains, le passage au centre Croix-Rouge  
d’Ixelles est une étape difficile, rythmée par 
les contraintes, les épreuves liées à l’exil et à 
l’incertitude de leur situation. Pour d’autres, 
c’est une expérience enrichissante, marquée 
par de belles rencontres et des moments 
de vie importants, comme la naissance de 
nombreux bébés. 
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Lettre d’information du Département 
Accueil des personnes en Demande 
d’Asile de la Croix-Rouge de Belgique 

Centre d’accueil d’Ixelles –  
n° 2 – Octobre 2026

Coordination  :  
Louisa Constant & Violette Lefèbvre 
Service sensibilisation & communication

Éditeur responsable  : 
Croix-Rouge de Belgique - Bld Ernest 
Mélot 42, 5000 Namur

Dans le seul but de ne pas alourdir le texte et de faciliter la lecture, le genre masculin est utilisé 
comme générique lorsqu’il se réfère à des personnes.

Noël à Ixelles
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Des fils qui rapprochent

ACTIVITÉS
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Le 5 janvier 2026, le père Noël s’est invité 
au centre, pour le plus grand bonheur des 
familles. Grâce à la générosité d’un grand 
nombre de particuliers, d’associations et au 
travail investi des membres de notre équipe, 
les enfants ont eu la chance de tous recevoir 
un cadeau du père Noël. Avec environ 150 
enfants présents dans le centre, les lutins ont 
été quelque peu débordés ! 

Les fêtes de fin d’année ont également 
été marquées par de nombreuses activités 
conviviales : repas festifs pour les adultes, 
sorties au marché de Noël et séances de 
patinage pour les plus jeunes. Autant de 
moments de partage et de joie qui ont 
permis aux résidents de vivre cette période 
dans une atmosphère chaleureuse et festive. 

Début 2026, le centre d’Ixelles a inauguré 
sa salle dédiée aux femmes et aux minorités 
de genre. Pensé comme un espace sûr et 
bienveillant, ce lieu permet aux femmes et 
aux personnes LGBTQIA+ de se retrouver, 
d’échanger et de créer du lien dans un cadre 
inclusif et sécurisant.

Parmi les activités proposées, l’atelier crochet, 
animé par les bénévoles Anne et Lauren, 
occupe une place particulière. Leur projet 
vise à rassembler des personnes de toutes 
cultures autour d’ateliers textiles collaboratifs 
réunissant les femmes hébergées au centre de 
la Croix-Rouge et les habitantes d’Ixelles. 

Au fil des créations, les participantes tissent 
bien plus que des fils : elles partagent des 
histoires, des expériences et un véritable 
message d’unité et de solidarité. Ce travail 
collectif prendra ensuite vie à travers une 
exposition inspirante, reflet des rencontres et 
des liens construits ensemble.
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Le QUIZ
TESTEZ VOS CONNAISSANCES !

Question #1

En Belgique, en 2023, quel 
pourcentage des immigrations 
étrangères provenaient de l’Afrique ?

14 %

50 %

72 %

Question #2

Quel était le taux de protection 
en 2025 en Belgique (c’est-à-dire 
le nombre de personnes auxquelles 
l’État a accordé l’asile – statut de 
réfugié ou protection subsidiaire) ?

28,4 %

57,5 %

72,8 %

Question #5

Lors du mois de septembre 2026,  
combien d’enfants des centres Croix-Rouge 
étaient scolarisés (sachant qu’il y a à cette  
date 30 centres comptant un total de  
8.694 places d’accueil) ?

489 enfants

1.064 enfants

1.783 enfants

RÉPONSES

#1 14 %. Pour le reste : 50 % provenaient de 
pays de l’Union européenne, 15 % de pays 
européens hors UE, 15 % du continent asiatique 
et 4 % du continent américain (source : Myria, 
rapport annuel 2025).  #2 28,4 % : cela signifie 
que moins d’une personne sur 3 a obtenu une 
réponse positive à sa demande de protection 
internationale ; c’est un chiffre très bas par 
rapport aux années précédentes (source : 
CGRA). #3 4 mois : les demandeurs d’asile qui 
travaillent conservent le droit à l’accueil et à l’aide 
matérielle, mais contribuent financièrement à 
leur accueil dans un centre. #4 Non : ils ont la 
nationalité de leurs parents ; en Belgique c’est 
le droit du sang qui prime, et non le droit du 
sol.  #5 1.783 enfants, soit 100 % des enfants 
présents dans les 30 centres de la Croix-Rouge 
de Belgique.

Sources : Myria 2025, UNCHR 2025, CGRA.

Question #4

Les enfants nés en Belgique de parents 
étrangers ont-ils la nationalité belge ?

Oui

Non : ils ont la nationalité de leurs parents.

Non : ils sont apatrides.

Question #3

Combien de temps après avoir déposé leur 
demande de protection internationale les 
personnes en demande d’asile ont-elles 
accès au marché de l’emploi en Belgique ?

1 semaine

4 mois

Elles ne peuvent pas travailler 
tant qu’elles n’ont pas obtenu  
une réponse à cette demande.
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Lorsque Jean-Marie, 24 ans, est arrivé au 
centre d’accueil d’Ixelles, il a apporté bien 
plus qu’un simple bagage. Il est également 
arrivé avec une passion qui l’accompagne 
depuis de nombreuses années : la course à 
pied. Athlète de haut niveau, Jean-Marie a 
participé avec succès à plusieurs marathons 
nationaux au Burundi, son pays d’origine, 
mais aussi en Italie. Aujourd’hui, alors qu’il 
est engagé dans une procédure de demande 
d’asile en Belgique, cette passion continue de 
jouer un rôle essentiel dans sa vie.

Après seulement six mois passés en Belgique, 
au fil des entrainements et des compétitions, 
il a rencontré des sportifs de tous horizons. 
Pour lui, le sport constitue un véritable 
langage universel, capable de rapprocher les 
personnes au-delà des différences culturelles, 
linguistiques ou administratives.

Son expérience illustre parfaitement le rôle 
que peut jouer le sport dans l’intégration. 
Là où certaines personnes peuvent parfois 
se sentir isolées, Jean-Marie trouve dans sa 
pratique sportive une source de rencontres, 
d’échanges et de soutien. Son parcours 
suscite également l’intérêt et l’admiration 
de nombreux résidents et membres du 
personnel du centre, favorisant ainsi les 
moments de partage.

Au mois de mai, Jean-Marie avait prévu de 
participer aux célèbres 20 km de Bruxelles. 
Malheureusement, une blessure l’a contraint à 
renoncer en milieu d’épreuve. Une déception 
qu’il a rapidement transformée en motivation. 

Aujourd’hui, il se concentre sur sa reprise 
d’entrainement avec comme objectifs : 
une participation à un championnat du 
monde ainsi qu’un rêve encore plus grand, 
celui de représenter son pays lors des Jeux 
olympiques de 2028.

Le sport  
comme moteur 
d’intégration

CE QUI NOUS RELIE
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À la rencontre de Mary
Lorsqu’on rencontre Mary, on est rapidement 
frappé par sa douceur et son sourire. 
Résidente du centre depuis son ouverture, 
elle y vit avec ses deux fils, Gabriel et Dylan, 
après avoir quitté le Sri Lanka il y a deux ans 
pour venir s’installer en Belgique.

« La vie au centre n’est pas toujours simple », 
confie-t-elle. L’attente et les incertitudes liées 
à la procédure font partie de son quotidien. 
Pourtant, Mary choisit de mettre en avant ce 
qui lui apporte de la force : les liens qu’elle 
a tissés avec les autres résidents. Au fil du 
temps, une véritable communauté s’est créée, 
faite de solidarité, de partage et de petits 
gestes qui rendent les journées plus légères.

Très investie dans son intégration, Mary 
suit depuis plusieurs mois des cours de 
néerlandais avec une autre résidente. Une 
formation qui occupe une grande partie de 
son temps, mais qu’elle considère comme 
une étape importante pour son avenir en 

Belgique. Pendant ce temps, ses deux fils 
poursuivent leur parcours scolaire et parlent 
aujourd’hui très bien français. 

Mary aime aussi se rendre utile. Grâce aux 
services communautaires, elle participe 
régulièrement à la vie du centre, que ce 
soit en cuisine, au nettoyage ou au service 
des repas. Pour elle, ces activités sont bien 
plus qu’un simple coup de main : elles lui 
permettent de rester active, de rencontrer  
les autres et de garder un rythme dans  
un quotidien souvent marqué par  
les inquiétudes liées à l’attente de sa 
procédure d’asile.

À travers son parcours, Mary rappelle que 
derrière chaque résident se trouve une 
personne, une famille et une histoire. Son 
engagement, sa volonté d’apprendre et sa 
participation à la vie collective témoignent 
de l’importance des liens humains dans le 
quotidien du centre.
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Ixelles se rencontre

Le 26 juin 2026, à l’occasion de la journée 
portes ouvertes du centre, certains membres 
de l’équipe ont organisé une exposition 
photographique mettant à l’honneur les 
parcours professionnels de nos résidents. À 
travers leurs portraits et leurs témoignages, 
cette initiative a permis de mettre en lumière 
des trajectoires de vie souvent méconnues : 
celles de femmes et d’hommes contraints de 
quitter leur pays, parfois dans l’urgence, en 
laissant derrière eux leur métier, leurs études, 
leurs projets et une partie de leur histoire.

Cette exposition invitait les visiteurs à porter 
un regard différent sur les personnes en 
demande de protection internationale. Au-
delà d’un statut administratif, elle rappelait 
qu’il existe avant tout des parcours humains, 
des compétences, des aspirations et des 
histoires singulières. Autant de femmes et 
d’hommes qui, dans d’autres circonstances, 
pourraient être n’importe lequel d’entre nous.
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VIVRE ENSEMBLE

Ingrédients pour 4 personnes 

• 300 gr de pâte filo 
• 800 gr d’épinards frais
• 200 gr de feta
• 1 oignon
• 1 gousse d’ail
• Graines de sésame 

Préparation :

1. �Cuire les épinards dans de l’eau.  
Une fois refroidis, enlever un maximum 
l’eau des épinards.

2. �Émincer l’oignon et le faire revenir dans 
un poêle avec l’ail.

3. �Émietter la feta et ajouter au mélange 
épinards, oignons, ail. 

4. �Saler et poivrer.  
Préchauffer le four à 200 °C.

5. �Superposer 3 feuilles de pâte filo, étaler 
la garniture à 2 cm du bord et former 
un boudin. Reproduire cette étape 2 
fois pour obtenir deux boudins.

6. �Enrouler les boudins sur eux-mêmes 
pour leur donner une forme d’escargot 
et les placer dans un moule rond. 

7. �Badigeonner de beurre et disposer 
quelques graines de sésame au-dessus.

8. �Enfourner environ 30 minutes. Déguster 
ensuite ce plat originaire d’Asie centrale !

RECETTE

Börek à la feta 
et aux épinards



Notre équipe répond 
à toutes vos questions. 

Contactez-nous !
0495/24 17 18

centre.ixelles@croix-rouge.be
Avenue de la Couronne, 42-46

1050 Ixelles

croix-rouge.be

Pour nous suivre et découvrir toutes les occasions de venir à notre 
rencontre, rendez-vous sur notre page Facebook. 

Suivez-nous !

Autorisation P405105
©

 N
ic

o
la

s 
Ke

us
te

rs


